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OFFICIER D’ARTILLERIE A PIED ET OFFICIER DU 
3ème REGIMENT D’INFANTERIE 

(GARDE ROYALE) 
 
L’artillerie à pied de la Garde royale conserve, à très peu de chose près, la tenue de la même 
arme dans la Garde impériale, avec sa noble simplicité. 
 
Le régiment d’artillerie à pied de la Garde royale formé à la fin de 1815, en même temps que 
celui de l’artillerie à cheval de la même Garde, fut un des plus beaux corps de troupes que 
l’on ait eus en France. Il fut un des premiers organisés au complet et compta presque 
exclusivement dans ses rangs d’anciens canonniers. Aussi son aspect était-il imposant et sa 
discipline parfaite, tandis que celle des autres corps, de l’infanterie surtout, formée trop vite, 
laissa à désirer dans les premières années de la Restauration.  
On voit dans le recueil des ordres généraux relatifs à la Garde, et que nous possédons 
manuscrits jusqu’en 1823, ce qu’il fallut de soin et de sévérité pour donner à cette Garde 
l’ensemble et l’attitude irréprochables qui, au bout de quelques années, rendirent la Garde 
royale aussi belle que l’avait été la vieille Garde impériale, à laquelle elle succédait. 
 
L’officier du 3ème régiment d’infanterie de la Garde porte le pantalon collant et les bottes, qui 
furent en usage jusqu’en 1821, et que cependant les officiers paraissent avoir conservés plus 
longtemps en grande tenue de parade, alors que la troupe avait le pantalon long et que les 
officiers le portaient aussi habituellement, bleu de roi passepoilé de la couleur distinctive en 
hiver, blanc en été. Du reste, avant 1821, en tenu de manœuvre et de route et même pour 
prendre la garde l’hiver, avec la redingote, on portait des pantalons longs, en drap gris l’hiver, 
blancs l’été. Dans la belle saison, les pantalons blancs, longs, très collants, paraissent avoir été 
portés en grande tenue par les officiers, bien avant 1821 ; au début, en 1816, on voit même 
des officiers français et suisses en culotte et guêtres blanches montant au-dessous du genou. 
JOLY , dans ses aquarelles, les a représentés ainsi. Le régiment à pied d’artillerie de la garde 
fusionne avec celui à cheval en 1829. La tenue fut alors celle de l’artillerie à cheval. 
G. COTTREAU. 
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